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L'Invention de Claros

Jean-Charles Moretti

Le sanctuaire de Claros fait partie de ces lieux de culte extra-urbains qui, après leur abandon et 
leur exploitation comme source de matériaux de remploi, disparurent progressivement sous la surface du
sol.1 Pendant des siècles, il ne fut connu que par ce qu'en disent les textes antiques et c'est vainement que 
certains voyageurs tentèrent de faire coïncider les informations qu'ils en tiraient avec ce qu'ils 
observaient sur le terrain. Il fallut attendre le début du XXe siècle pour que des fouilles assurent
définitivement son identification. C'est l'histoire de ces tentatives pour associer l'image littéraire du 
sanctuaire laissée par Grecs et les Romains avec des vestiges et les caractéristiques d'un terrain dont la 
forme s'était sensiblement modifiée depuis l'Antiquité que j'ai souhaité ici retracer, en portant une 
attention particulière aux critères d'identification qui furent avancées.2 Rappeler les étapes de l'invention 
de Claros m'a paru un sujet opportun pour honorer mon amie Nuran , qui a généreusement consacré
son temps et son énergie à la fouille et à la connaissance de ce site. Je l'ai fait en rassemblant en annexe 
les textes que je commente, car il n'existe pas de recueil des voyageurs qui ont visité la vallée de l'Alès.

De l'abandon à la disparition
Après que l'on eut cessé d'honorer Apollon à Claros et d'y consulter son oracle, ce qui restait des

offrandes conservées dans les temples dut être dispersé avec le reste du mobilier. Suivirent, après une 
période d'abandon, des travaux de récupération de matériaux sur les monuments: bois des portes et des 
charpentes, métaux utilisés dans les ornements et dans les scellements, marbres des murs et des 
colonnades, tuiles aussi sans doute. Aucune trace de destruction ou de saccage à des fins religieuses n'a 
été identifiée dans le sanctuaire. Seules les marques de pic sur le cou de la statue d'Apollon pour en 
couper la tête pourraient relever d'une telle pratique. La fouille a montré que l'abandon du sanctuaire 
n'était pas antérieur au milieu du e s. et que le niveau du sol s'était élevé de près de 60 cm quand 
commencèrent les destructions.3 L'examen des vestiges en place et des blocs erratiques attestent une 
exploitation raisonnée des édifices abandonnés, qui s'accompagna de la gravure, parfois soignée, de 
signes chrétiens: des croix, dont une a été inscrite sur l'un des arcs de la salle des consultants du temple 
d'Apollon; noms de tailleurs de pierre ou d'entrepreneurs; quelques figures humaines aussi, dont une
porte une croix. Beaucoup de blocs furent débités sur place,4 d'autres furent emportés vers le port de 
Notion, car le mouillage de Claros n'était sans doute déjà plus utilisable à cette époque. Comme ailleurs, 
le choix des récupérateurs de pierre à bâtir se porta d'abord sur les éléments de forme parallélépipédique,
les pièces de krépis, les dalles, les assises des murs. Les pièces de grandes dimensions furent très 
recherchées: les orthostates, les blocs de tympan, les architraves, les encadrements de porte. Les 
fouilleurs n'ont pas trouvé de four à chaux à Claros.5 La pierre pour en produire était suffisamment 
abondante sur les lieux de consommation environnants, pour qu'il n'ait pas été utile d'en fabriquer sur un 
site qui n'était plus occupé. La chronologie de cette phase d'exploitation du sanctuaire semble devoir être 
située dans le courant du e s. C'est en effet de cette époque que datent à la fois le mobilier le plus récent 
recueilli à la périphérie du temple, au-dessus des alluvions qui scellent son dernier sol de fréquentation6

et la première phase de l'église construite 500 m au nord nord-ouest de Notion, sur la route du                                                              
1 N. Bresch, D. Laroche, J.-J. Malmary et D. Rousset m'on fait bénéficier de leur avis sur cet article: qu'ils en soient 

chaleureusement remerciés.
2 Voir déjà Macridy-Bey et Picard 1915, 33-35; Picard 1922, 6-8; La Genière 1992, 11-13 -19; Étienne et Varène 

2004, 11-12; Ferrary 2014, I, 1-2.
3 La Genière et Jolivet 2003, 194-195.
4 Les blocs appartenant aux colonnes mis à part, le nombre de blocs du temple d'Apollon ayant conservé leurs dimensions 

originelles est très réduit.
5 Robert 1954, 9 (OMS 6, 529).
6 La Genière et Jolivet 2003, 195.
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sanctuaire.7 Théodôros Macridy qui l'a fouillé et y a identifié trois orthostates en remploi provenant de 
l'autel d'Apollon et portant des mémoriaux de délégation,8 lui a reconnu au moins deux états. Le premier
a un ambon caractéristique du e s.9 et le second est antérieur à l'an 960.10

Après une phase de destruction et de récupération de matériaux, ce qui restait des monuments du 
sanctuaire de Claros et des statues abattues disparut progressivement sous des alluvions dues sans doute 
au ravinement des bassins versants environnants11 plus qu'aux crues de l'Alès. Aucun vestige en place ou 
presque n'était visible quand arrivèrent les premiers voyageurs occidentaux. 

L'image de Claros dans la littérature antique
À Claros comme ailleurs les voyageurs ont cherché à localiser sur le terrain ce dont ils avaient 

connaissance par les textes antiques. Le corpus qu'ils connaissaient est loin d'être aussi copieux que celui 
qui a été assemblé en 2003 par Clara Talamo12 et il n'est pas simple à cerner, car les références explicites 
sont rares. 13 Il paraît comprendre Strabon 14.1.27 (Talamo 2013, 225-226, n° 21), Pline, NH 2.232 
(Talamo 2013, 227, n° 28), Tacite, Annales 2.54 (Talamo 2013, 227, n° 30), Pausanias 7.3.1-4 (Talamo 
2013, 229-230, n° 40) et Pausanias 7.5.1-4 (Talamo 2013, 230-231, n° 41). Le texte de Jamblique, Les 
mystères de l'Égypte 3.11 (Talamo 2013, 235, n° 57), qui nous paraît si important pour la connaissance 
de l'oracle,14 ne semble pas connu et il n'est pas non plus cité par Fontenelle dans son Histoire des 
oracles, dont la première édition date de 1686. Que retirent les voyageurs de ces textes? L'histoire 
légendaire de la fondation de Claros et une certaine idée de la topographie antique de la vallée de l'Alès,
de ses deux cités, Colophon et Notion, et du lieu où se déroulait la consultation oraculaire. Sur ce point 
deux textes ont joué un rôle déterminant et je n'en propose pas ici de traduction complète, afin de leur 
conserver leur ambiguïté, qui fut une source d'égarement. Celui de Pline présente l'oracle en une phrase:
Colophone in Apollinis Clarii specu lacuna est, “qui fait rendre à ceux qui y boivent des oracles 
merveilleux, en abrégeant leur vie” (NH 2.232). Celui de Tacite rapporte la consultation de l'oracle par 
Germanicus en 18 apr J.-C. (Annales 2.54). L'historien explique que le prêtre qui rend les oracles “se
borne à entendre le nombre des consultants et leurs noms” tum in specum degressus, hausta fontis arcani 
aqua, puis “il donne en vers ses réponses aux questions qui lui sont posées en pensée”. R. Chandler 
traduit par: “He was told the number and names of the consulters; and then descended into a cave, in 
which was a fissure with water. He drank of this spring, and then uttered responses in verses made on the 
subject, on which each had thought in his own mind”.15 Pour le passage que j'ai laissé en latin, Ch. 
Texier propose “il descendait alors dans une grotte dans laquelle coulait une source d'eau pure, dont il 
buvait”.16 Les voyageurs ont donc recherché dans la vallée de l'Alès, non loin de Colophon et de Notion,
une grotte (specus) où se trouvait une source (fons) et dans laquelle ou à proximité de laquelle des 
vestiges attestaient une fréquentation dans l'Antiquité. Ils ont bien sûr trouvé ce qu'ils cherchaient, mais 
ce n'était pas le sanctuaire de Claros, c'était l'image que les textes antiques en donnaient et l'on ne put

                                                             
7 Macridy 1905, 156-161; Macridy 1912, 37-41.
8 Ferrary 2014a, 194; Ferrary 2014b, I, 9 et 30. J'admets provisoirement l'attribution de ces blocs à l'autel d'Apollon. Elle devra 

être éprouvée par l'étude du monument.
9 Macridy 1912, 40; Picard 1922, 49.
10 Macridy 1905, 159 corrigé par Macridy 1912, 40.
11 R. Chandler l'avait déjà compris, qui écrivait en 1775 à propos du port de Notion: “The vale on the north-side of the 

promontory, which it divides, has perhaps increased toward the sea, and the old haven been filled up by soil washed from the 
mountains” (Chandler 1775, 108).

12 Talamo 2003.
13 Chandler 1775, 105-109 fait implicitement allusion à Strabon 14.1.27; Tacite, Annales 2.54; Pline, NH 2.232; et Pausanias 

7.3.4 et 5.4 qu'il mentionne sans le nommer comme “a writer of the second century”. Texier 1849, 299-300 cite Strabon 
14.1.27 et 4.3; Pausanias 7.3; et Sophocle (pour ce dernier texte, il donne seulement le nom de l'auteur, renvoyant 
implicitement à Strabon 14.5.16) ; et il fait allusion à Tacite, Annales 2.54. Le premier corpus de textes important concernant 
Claros se trouve dans Fontrier 1880b.

14 Même Fontrier 1880b ne le cite pas. Sur ce texte, voir Busine 2002.
15 Chandler 1775, 106-107.
16 Texier 1849, 300. C'est lui qui souligne.
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comprendre l'écart entre cette image et la forme réelle du lieu oraculaire qu'une fois celui-ci découvert 
par la fouille et identifié grâce à des indices plus nombreux que ceux dont disposaient les voyageurs.

Choiseul-Gouffier, Chandler et Texier
Les voyageurs qui ont visité la basse vallée de l'Alès sont très peu nombreux, car ceux qui, 

passaient pas par là. Ils descendaient 
vers le sud, vers l'actuelle Menderes, puis se dirigeaient vers le sud-
contourner le Galésion (Alaman- -est et gagner la vallée du Caïstre (Küçük Menderes). 
Tel est l'itinéraire qu'empruntèrent Jacob Spon et George Wheler, qui évoquent cependant Colophon en 
passant l'Alès;17 Jean-Baptiste Tavernier, du moins à l'aller, car au retour il prit une autre route;18 Joseph 
Pitton de Tournefort19 ou le Comte de Forbin20 et bien d'autres encore. Le comte de Choiseul-Gouffier, 
venant d'Éphèse pour aller à Smyrne a aussi suivi cet itinéraire en 1776, mais dans l'autre sens, et il a 
évoqué dans son récit Claros et Colophon: 

“Nous passâmes après quatre heurs de marche, dans un lieu, où l'on appercevoit des vestiges de 
ruines, que nous avons depuis jugé être celles de Metropolis, ville peu connue, mais cependant nommée 
par plusieurs Auteurs. A la même latitude sur le bord de la mer, est Colophon, célèbre par le temple 
d'Apollon Clarien, dont l'oracle était le plus ancien de toutes ces Contrées, & dont le succès avoit fait, 
disait-on, mourir Calchas de jalousie. Ce devin fameux, avait voulu joûter contre l'interprète du Dieu de 
Claros, & il n'avoit pû survivre au chagrin de se voir vaincu par Mopsus, fils de Manto, & petit-fils de 
Tirésias.

Je n'allais point à Colophon, où il ne reste d'ailleurs aucune ruine, & je continuai directement ma 
route pour Smyrne”.21

Le comte accompagna son texte d'une carte22, qu'il avait lui même levée, représentant la côte
d'Ionie et d'Éolide de la vallée du Méandre, au sud, au golfe d'Adramyti, au nord (Fig. 1). Notion, Claros 
et Colophon y sont situés de part et d'autre de l'Alès (“Halesus”), qui est figuré coulant de l'est vers 
l'ouest. Notion et Claros sont placés au débouché de l'Alès, la ville au sud et le sanctuaire au nord. Un 
peu en amont sur la rive gauche du cours d'eau, l'emplacement de Colophon correspond assez 
précisément à celui où fut découvert le sanctuaire de Claros. L'itinéraire du comte est noté par un trait 
discontinu qui montre qu'il n'a pas visité les lieux, ce qu'il explique lui-même, non pas dans les pages qui 
accompagnent cette planche, mais un peu plus loin dans le commentaire de la planche 123, où est évoqué 
son itinéraire entre Éphèse et Smyrne.

Rares sont les voyageurs qui prirent la route de la mer et cherchèrent les ruines de Colophon, 
Notion et Claros. Tel fut le cas Richard Chandler en 1764, qui, venant de Smyrne, longea la côte et passa
par Clazomènes, Vourla, Chesmé, Téos, Sevri-Hissar, Hypsile et Lébédos. De là, son guide se trompa de 
sentier et lui fit contourner le Korakion par le nord, passer non sans difficulté une rivière au cours très 
rapide (le Gümüldür) et dormir une nuit dans un village qui domine la vallée de l'Alès et qu'il ne nomme 
pas. Le lendemain, il traversa un “ruisseau qui coule au milieu d'un vallon bien cultivé” et aborda Notion 
en venant du nord, après avoir longé les tombeaux aménagés au pied du Gallésion.23 Il appelle Claros les 
ruines de Notion, que les Grecs qui lui indiquent le chemin nomment Zillé, et comprend que l'Alès a 
comblé son port.24 Il y reconnaît la muraille, le théâtre, des puits et des restes d'églises et il identifie le 
temple d'Apollon à “un monceau immense et confus des ruines d'un vaste temple miné par le tems”,25 qui 

                                                             
17 Spon, 1678, 317.
18 Tavernier 1676, 80-84
19 Pitton de Tournefort 1717, 512-526.
20 Forbin 1819, 51-64.
21 Choiseul-Gouffier 1782, 198-199.
22 Choiseul-Gouffier 1782, pl. 117.
23 Chandler 1775, 104-109; Chandler 1806, 227-239. Les pages qui concernent Claros sont transcrites en annexe p. 277-278.
24 Chandler 1775, 108; Chandler 1806, 238.
25 Chandler 1775, 106; Chandler 1806, 233.
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sera par la suite reconnu comme le temple d'Athéna.26 À cet édifice est associé, selon des modalités que 
R. Chandler ne précise pas, un puits doté d'un escalier de marbre conduisant à la nappe phréatique: “il y a 
tout lieu de croire que c'était là qu'étaient la fontaine et la grotte prophétique”.27

Si R. Chandler affirme qu'il n'y a dorénavant plus de doute sur les emplacements respectifs de 
Claros, Notion et Colophon, son récit laisse penser le contraire et cela n'a pas échappé à ses traducteurs 
français, Jean-Pierre Servois et Jean-Denis Barbié du Boccage, qui soulignent dans une note de leur
traduction que “plusieurs des détails des ruines de Zillé, décrites par Chandler, conviennent aussi bien et 
peut-être mieux à l'ancienne Notium qu'à Claros, et il serait à propos, pour lever tous les doutes, de 
chercher de l'autre côté de l'Halys ou plutôt Ales, au couchant de Zillé, s'il n'existait pas quelques ruines 
de Claros”.28 La critique était justifiée et l'hypothèse avancée sur l'identification de Notion s'est révélée 
juste.

Après R. Chandler, il faut attendre plus de cinquante ans pour trouver, sous la plume de Charles 
Texier, une autre relation d'une exploration de la vallée de l'Alès.29 L'évocation de pirates samiens et d'un 
“caloyer qui a remplacé le devin Mopsus” la pare des atours du pittoresque, mais elle manque de 
précision. Ch. Texier identifie Claros au site de Notion et suit R. Chandler, qu'il ne cite pas, dans 
l'identification du temple d'Apollon clarien. Il conteste en revanche que le puits signalé près du temple 
par ce dernier puisse être le lieu de l'oracle et doute même qu'il s'agisse d'un puits puisqu'il n'y trouve pas 
d'eau. Guidé par le texte de Tacite selon lequel l'oracle se situait dans “une grotte dans laquelle coulait 
une source d'eau püre”, il identifie le lieu de l'oracle “dans la vallée voisine de Claros” avec “une cavité 
naturelle creusée dans le flanc de la montagne”. La présence d' “une masse énorme de stalactites”
constitue selon lui la preuve de l'existence d'une source antique. La découverte dans la partie supérieure
de la grotte d' “un autel rustique” auprès duquel se trouvait un anachorète qui interprète comme un 
présage un serpent tombé du plafond de l'antre et le fait en “vers prophétiques” écrits en grec vient 
sceller l'identification du sceau de la divine conservation des usages. Ch. Texier dit avoir “dessiné la 
grotte de Mopsus”, mais il n'a pas publié son dessin, qui ne semble pas avoir été conservé. Ses rares 
indications topographiques laissent penser que la grotte qu'il a visitée se trouvait à l'extrémité ouest de la 
plage formant l'extrémité de la vallée de l'Alès.

D'Arundell à Macridy: les étapes de la vraie identification
Il revient à Francis Vyvyan Jago Arundell d'avoir le premier signalé des vestiges à l'emplacement 

du sanctuaire, sans toutefois les rapporter à Claros.30 En octobre 1826, il visita la basse vallée de l'Alès,
l'abordant par le nord (Malkedjic), sans toutefois mentionner D irmendere. Il passa à “Chilli or Zillé” et
à “Giaurkeuy”, qui était en ruine, avant d'arriver à la mer où il reconnut à juste titre le site de Notion, sur 
la rive gauche de la rivière. Pour la grotte oraculaire, il fut tenté par l'identification proposée par Ch. 
Texier, qu'il ne cite pas, mais les habitants de Zillé lui assurèrent qu'il convenait de lui préférer une autre 
grotte, située au-dessus de Giaour Köy, dans laquelle se trouvaient cinq ou six piliers et un puits. Il la 
chercha en vain. Selon lui Colophon aurait pu se trouver près de Zillé, où il signale de nombreux vestiges 
antiques, et Claros près de Giaour Köy. De son texte, on a surtout retenu la mention de deux colonnes 
cannelées de marbre blanc émergeant à peine au-dessus du niveau du sol, entre Zillé et la mer, non loin 
de la nécropole de Notion, car l'une d'elle, retrouvée par Th. Macridy en 1907, fut décisive pour 
l'identification définitive du site.

Avant cette date, en 1880, Aristote Fontrier publia à Izmir une étude sur Colophon, Claros et 
Notion31 accompagnée de deux cartes réalisées par Georges Weber: une carte générale de la région qui 
s'étend entre Smyrne au nord et Éphèse au sud et, dans un encart, une carte au 1:50 000 de la basse vallée                                                              
26 Demangel et Laumonier 1923, 358-360.
27 Chandler 1775, 107; Chandler 1806, 235.
28 Chandler 1806, 424, n. 67 de la page 237.
29 Texier 1849, 299-301. Texte transcrit en annexe p. 278-280.
30 Arundell 1828, 303-306.
31 Fontrier 1880b.
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de l'Alès que je reproduis (Fig. 2). J'ai transcrit en annexe32 ce qui concerne Claros dans sa description de
ce qu'il appelle “la topographie de la terre de Colophon”. A. Fontrier visita Giaour Köy, où il signale des 
vestiges dans le cimetière turc, une inscription découverte au lieu-dit Yer33 et, au-dessus du village, 
une carrière antique. La grotte située un peu au sud du village, que n'avait pas pu visiter F.V.J. Arundell, 
ne pouvait selon lui être identifiée au lieu où étaient rendus les oracles car on n'y trouve pas de source. Il 
fallait plutôt chercher le temple d'Apollon Clarios et Colophon au sud de Giaour Köy, en suivant la 
direction donnée par l'aqueduc enterré, couvert d'une voûte, qu'il avait repéré au pied du Korakion. Cela 
le conduisit, à la suite de Ch. Texier, à reconnaître le lieu de l'oracle dans la grotte qui s'ouvre à 
l'extrémité occidentale de la plage au débouché de la vallée. Ce qui faisait pencher la balance en faveur 
de cette identification était que cette grotte est associée à une source et même à une source d'eau potable, 
alors que l'autre, celle de Giaour Köy, en est dépourvue, contrairement à ce que l'on avait fait croire à 
F.V.J. Arundell. L'originalité de l'étude d'A. Fontrier n'est cependant pas tant de dissocier le lieu 
oraculaire ( Fig. 2) du temple d'Apollon Clarios Fig. 2) — R. 
Chandler l'avait fait avant lui — que de situer ce dernier grâce à la découverte de deux blocs inscrits
trouvés en remploi dans la zone.34 Le premier, qui porte deux mémoriaux, l'un de Laodicée35 et l'autre 
d'Iconium,36 s'est révélé provenir non pas du temple, mais de l'autel d'Apollon. Le second, qui était déjà 
remployé du temps d'A. Fontrier dans un escalier d'une maison de Giaour Köy, mais qu'il dit aussi avoir 
été trouvé dans un champ près des cabanes du Kastro (Notion) est un mémorial d'Aphrodisias.37 Il s'y 
ajoute la découverte de deux lions de marbre, plus grands que nature, dévorant chacun un veau.38 A. 
Fontrier les restitue à l'entrée du temple. La carte qui accompagne l'article (Fig. 2) montre qu'il plaçait 
Claros juste au nord de la colline occupée par Notion39, dans ce que nous savons aujourd'hui avoir été le 
port de la ville. Nous sommes là à moins de 2 km au sud de l'endroit où fut découvert le sanctuaire.

Quelques années après la publication d'A. Fontrier, en 1886, Carl Schuchhardt rendit compte des 
diverses prospections qu'il avait conduites dans la vallée avec Heinrich Kiepert et Paul Wolters40 (Fig. 
3). On lui doit l'identification de Notion en bord de mer et de Colophon avec les ruines situées entre

et Tratscha, dans lesquelles Ch. Texier avait pensé identifier Métropolis.41 Pour situer
Claros, dont il avait bien compris, à la suite d'A. Fontrier, qu'il ne s'agissait pas d'une cité mais d'un 
sanctuaire, il évoquait le texte de Thucydide 3.33, qui situe Claros près de la mer, et la stèle funéraire
d'un prêtre d'Apollon clarien,42 dont le lieu de découverte, Notion, laissait penser que Claros était proche 
de Notion et ne possédait pas sa propre nécropole. Il écartait l'idée que le sanctuaire ait été aussi près de 
la nécropole de Notion que le supposait A. Fontrier et considérait que les inscriptions que ce dernier 
restituait au sanctuaire de Claros venaient probablement de Notion.43 Partant, C. Schuchhardt situait
Claros au nord de Notion, sur la rive gauche de l'Alès, à un endroit où la vallée s'élargit et où elle est                                                              
32 P. 280-281.
33 par A. Fontrier, qui l'a 

publiée dans Fontrier 1880b, 216.
34 Outre le texte cité, voir Fontrier 1880b, 193, 202 et 211-214.
35 Fontrier 1880a, 129-130, n° 170; Fontrier 1880b, 213-214; Fontrier 1880b, 214; en dernier lieu Ferrary 2014b, I, 7 et 266-267, 

n° 37
36 Fontrier 1880a, 129-130, n° 170; Fontrier 1880b, 213-214; en dernier lieu Ferrary 2014b, I, 7 et 304-305, n° 59.
37 Fontrier 1880b, 213-214 et 220, n° 391; en dernier lieu Ferrary 2014b, I, 7 et 354-355, n° 104.
38

identifier aux deux lions terrassant des bovins actuellement conservés sur l'agora d'Izmir. Ils sont aussi mentionnés par 
Macridy 1905, 156 et Picard 1922, 9 qui leur attribue une destination funéraire, sans doute à juste titre.

39 A. Fontrier plaçait Colophon et Notion au bord de la mer: Colophon, là où a finalement été identifiée Notion, et Notion, sur 
une colline à l'est de la première.

40 Schuchhardt 1886. Pour l'identification du site de Claros, voir principalement 429-432.
41 Texier 1849, 301. H. Kiepert admet ces identifications de Notion et de Colophon dans la carte de la partie occidentale de 

l'Asie Mineure au 1:250 000 qu'il publia en 1890 (Kiepert 1890). Claros n'y est pas située et l'Alès est confondu avec le cours 
supérieur du Gümüldür. Voir aussi la carte géologique de l'Asie Mineure occidentale au 1:300 000 publiée par Philippson 
1911. Là aussi Notion et Colophon sont justement placées et Claros est absent.

42 Schuchhardt 1886, 427-428, n° 8.
43 La critique n'est pas justifiée. Selon C. Schuchhardt, la mention d'une prytanie d'Apollon dans les inscriptions argumentait leur 

association à la ville plutôt qu'au sanctuaire.
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dominée par une falaise qui, selon lui, rappellait les Phédriades de Delphes.44 Le sanctuaire se serait 
trouvé dans la plaine en un lieu où il repéra des fondations et la partie supérieure d'un chapiteau 
corinthien. Les oracles auraient été rendus dans une grotte s'ouvrant dans la falaise, grotte difficile 
d'accès, où le pope qui accompagnait C. Schuchhardt, Pappa Dimitri, lui dit avoir trouvé de nombreuses 
lampes et de nombreux tessons antiques. K. Buresch suivit cette opinion dans l'ouvrage sur Claros qu'il 
publia en 1889.45

À la suite de C. Schuchhardt, Th. Macridy visita à plusieurs reprises Notion, une première fois 
seul en septembre en 1897 et une deuxième deux mois plus tard avec Otto Benndorf. En 1904, il arriva à 
Giaour Köy alors que l'on s'apprêtait à y construire une nouvelle église en remployant des pierres 
trouvées dans une autre église, byzantine celle-là, située à 500 m environ au nord-nord ouest du mur 
d'enceinte de Notion, tout près des deux lions signalés par A. Fontrier. Plusieurs blocs portaient des 
inscriptions, que Th. Macridy publia en 1905.46 Songeant sans doute aux six mémoriaux de délégations 
qu'elles comprenaient, 47 il souligna que “quelques unes sans doute appartenaient originairement au 
temple d'Apollon Clarios; comme elles sont inscrites sur des plaques de dimensions assez grandes, il est 
très probable, que le temple ne doit pas être cherché trop loin de l'église, si toutefois celle-ci n'est pas 
érigée sur la place même du sanctuaire.”48 Cela revenait à lui supposer un emplacement plus proche de 
Notion que ne l'admettait C. Schuchhardt.

L'hypothèse fut confirmée par la redécouverte que fit Th. Macridy en 1907 de l'une des deux 
colonnes signalées par V.J. Arundell en 1826.49 Un sondage lui permit de s'assurer qu'elle était en place,
associée à une autre colonne, et que toutes deux étaient flanquées par deux têtes de murs dans un 
dispositif in antis. Le stylobate des colonnes fut mis au jour sous 3,60 m d'alluvions. Qu'importe ici que 
Th. Macridy ait alors cru avoir trouvé l'opisthodome du temple d'Apollon.50 Il découvrit sur les colonnes 
et sur les murs de nombreuses inscriptions similaires à celles qui avaient déjà été attribuées à Claros, soit
vingt-cinq nouveaux mémoriaux. 51 L'emplacement du sanctuaire était ainsi enfin sûrement identifié.
L'idée que le lieu oraculaire en était dissocié ne fut pourtant pas abandonnée. La découverte de ce que 
Th. Macridy considérait comme le temple l' “amena à identifier la grotte qui se trouve à quelques 
centaines de mètres à l'Est, avec le fameux oracle de Claros.”52 Sur ce point, on en restait donc à la 
théorie de C. Schuchhardt qui fut défendue par Th. Macridy et Ch. Picard dans la publication de leur 
fouille des propylées en 1915.53 Selon eux, “encore au temps de la venue de Germanicus (18 ap. J.-C.), le 
prophète, avant de vaticiner, pénétrait dans la caverne et buvait l'eau de la source mystérieuse.”54 En
1922, dans son Éphèse et Claros55, Ch. Picard présente encore la grotte comme le lieu de l'oracle primitif 
rattaché à la Terre-mère, fréquenté du milieu du e millénaire jusqu'à l'époque impériale. Le “manteion
de la plaine” destiné à Apollon aurait été installé plus tard, mais peut-être dès avant la guerre de Troie. 

                                                             
44 La comparaison fut reprise par Macridy-Bey et Picard 1915, 39 et Picard 1922, 10. Elle ne s'impose pas. Le paysage 

delphique avec son sanctuaire aménagé en terrasses sur une forte pente au pied de deux falaises donne une impression bien 
différente du paysage clarien, avec ses édifices construits sur un terrain plat, qui était jadis en bord de mer.

45 Buresch 1889, 29.
46 Macridy 1905.
47 En dernier lieu Ferrary 2014b, I, 9 et nos 31, 34, 39, 41, 43, 45, 60. Tous ces blocs proviennent de l'autel d'Apollon et non du 

temple comme le supposait Macridy 1905, 172.
48 Macridy 1905, 161.
49 Macridy 1912.
50 La fouille complète de l'édifice réalisée en 1913 permit de comprendre qu'il s'agissait des propylées: Macridy-Bey et Picard 

1915.
51 Macridy 1912, 45-55; Ferrary 2014a, 190-191; Ferrary 2014b, I, 9 et 25-26.
52 Macridy 1912, 44-45.
53 Macridy-Bey et Picard 1915, en particulier 34, 35 fig. 1 où est située la “grotte de l'oracle”, 39-41. Voir aussi l'article “Klaros”

de L. Bürchner dans la Real-Encyclopädie: Bürchner 1921.
54 Macridy-Bey et Picard 1915, 41.
55 Picard 1922, 6-10, 45-50 et 66-68.
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Pour ce dernier, ou du moins pour sa phase hellénistique et impériale Ch. Picard parlait de “temple-
oracle”.56

La découverte du temple dans les années 1950, de sa crypte et du puits qui se trouve dans la salle 
de l'oracle, confirma son interprétation des textes antiques, et condamna l'idée que la grotte ait joué un 
rôle important dans le processus oraculaire. Évoquant les textes qui mentionnent le lieu où se déroulait la 
consultation, L. Robert écrivait en 1954: “Il me paraît clair que tous ces textes s'appliquent à une caverne 
artificielle construite sous le temple, et non point, ainsi qu'on l'a cru le plus souvent et encore récemment, 
à la grotte naturelle située dans la montagne à une trentaine de minutes, après une rude montée.”57 J. de 
La Genière eut le mérite de montrer par la suite que cette grotte avait été dédiée à Cybèle, au moins à 
partir de l'époque hellénistique58.

Ainsi, ce sont les vestiges du temple de Claros qui ont permis de comprendre les textes qui 
mentionnaient le lieu où se déroulait l'oracle, de réaliser que le specus de Pline, NH 2.232 et de Tacite, 
Annales 2.54 Les mystères de l'Egypte 3.11 étaient une crypte 
construite dans le temple; que la lacuna de Pline, NH 2. 232, le fons arcanus de Tacite, Annales 2.54, la 

Les mystères de l'Egypte 3.11 et les Dissertationes 8.1
étaient un puits aux parois maçonnées.59 Les textes seuls n'ont pas suffi à guider les chercheurs sur le 
terrain. Ils les ont égarés, les poussant à dissocier le temple du lieu oraculaire, à chercher ce dernier dans 
des grottes, dont seule l'investigation archéologique permit de sortir. 

Pour les anciens Grecs les lieux naturels, souterrains et dotés de points d'eau étaient favorables à 
la communication entre les dieux et les hommes qui se réalisait dans la pratique oraculaire. L'image 
littéraire de Claros est une image pieuse à laquelle, jusqu'aux fouilles de L. Robert, les modernes ont 
accordé foi, comme le faisaient les Anciens.

Annexe: récits d’exploration de la basse vallée de l’Alès
1. Chandler 1775

[105] Descending Gallesus, we suddenly discovered near the bottom some mean huts, 
immediately beneath us, on the declivity. We enquired of the inhabitants, who are Greeks, for ruins, and 
they directed us to Claros, now called Zillé, by the sea. We crossed a brook, which is in the middle of a 
cultivated vale, and [106] entered a thick grove of olives, where some armed men started up from under a 
tree, and running to the road, flopped our servants and baggage-horses. The Janizary, as soon as we 
perceived it, gallopped back, and a short parley ensued. We were informed they belonged to the 
Muselém, a Turkish officer of great power and extensive command, rending at Chili, distant an hour and 
a half toward Smyrna. Cara-Elez-Oglu then possessed that high dignity. He was famous as an excellent 
governor, and remarkable for his civility to the Franks or Europeans. We continued our journey to Zille, 
which is by computation four hours from Goomulderu, where we lay. We arrived in fix.

We were apprized of our approach to Zillé or Claros by vestiges of antient sepulchres on the 
mountain-fide, close by the way, on our left hand. One, which was hewn in the rock, has a narrow door-
way leading into it; and within, a long horizontal niche or cavity, transverse, for the body. Farther on, 
and higher up, is a well of fine water; then full to the brim, and overflowing. This ridge is separated by a 
narrow vale from a small rocky promontory, which is encompassed with a ruinous wall, of rough stone, 
the masonry that termed Pseudisodomum. We rode in at a gap or gate-way, and found a theatre of the 
fame brown material as the wall, many pieces of marble, wells, and remnants of churches; and besides 
these, an imperfect time-eaten heap of a large temple. We had a distinct view of Aiasalúck, the plain of 
Ephesus, and the town of Scala Nova.                                                              
56 Picard 1922, 47. Lors de la fouille des propylées, Ch. Picard avait déjà reconnu des fragments de la colonnade du temple et il 

en datait la mise en chantier “vers l'époque de la venue d'Alexandre en Ionie”: Macridy-Bey et Picard 1915, 41; Picard 1922, 
48.

57 Robert 1954, 14 (OMS 6, 534). Voir aussi Martin et Metzger 1976, 54.
58 La Genière 1989, 326; La Genière 1992, 14-16.
59 Sur ces dispositifs: Moretti, Bresch, Bonora, Laroche et Riss 2014.
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Claros was very early the feat of a temple and oracle of Apollo. It is related, that Chalchas, after 
the destruction of Troy, had an interview there with the prophet Mopsus, and died of grief on finding he 
was excelled in his profession. The person, who sustained this high office, could be taken only from 
particular families, and was generally of Miletus, unlettered, and ignorant of composition. He was told 
the number and names of the consulters; and then descended into a cave, in [107] which was a fissure
with water. He drank of this spring, and then uttered responses in verses made on the subject, on which 
each had thought in his own mind; but this practice was prejudicial to his health, perhaps from the 
dampness of the place, and he was commonly short-lived. He got by rote, I conceive, or else carried 
down with him, the answers ready prepared; and the god would soon have loft his reputation, had the 
consulters been so cunning as to have kept each his secret from the agents and spies employed to dive 
into their business. The temple, which was unfinished, with the sacred grove of ash-trees, is mentioned 
by a writer of the second century among the curiosities peculiar to Ionia. It is not certain, whether the 
oracle existed after Constantine the Great; or, when Apollo was finally silenced and dethroned; but 
christianity succeeded, and has flourished in its turn at Claros. 

IN viewing the well on the ridge, I remarked it had marble steps leading down from the top; and 
four or five were visible below the surface. The water, which, as a peasant with me affirmed, is very 
deep, obscured the remainder. There, it may be conjectured, was the prophetic fountain and cave. The 
passage, by which the waste current was conveyed away, has been choked from neglect or by design; and 
the water, being confined, has filled the hollow of the rock, and the entrance to it, riling until it had 
liberty to escape over the margin. The superstitious use ceased with the reverence for Apollo; men 
unhallowed drinking of it without feeling inspiration or dreading punishment: and, perhaps, to promote a 
popular oblivion of the place, the enemies of the god, who destroyed his temple and grove, devised the 
present alteration, by the easy and obvious method of converting the cave into a reservoir. 

2. Texier 1849
[299] Claros, Métropolis

Colophon, ville ionienne dont les ruines ont presque entièrement disparu, tirait sa plus grande 
célébrité de son voisinage du temple et du bois sacré d'Apollon Clarius. L'antiquité de ce centre religieux 
devance les premiers temps de la civilisation grecque; il ne paraît pas que le culte d'Apollon ait été moins 
répandu chez les aborigènes asiatiques que celui de Diane. Les Grecs, en arrivant en Asie, ont trouvé 
l'une et l'autre divinités entourées des hommages des populations, et n'ont pas tardé à s'assimiler ce culte, 
et à faire parler ces dieux en leur faveur.

Cet oracle était déjà célèbre parmi les Grecs du temps de la guerre de Troie, et le devin Calchas 
s'y rendit à pied avec Amphiloque pour lutter de science avec Mopsus, petit-fils de Tirésias (note 1: 
Strabon, liv. XIV, p. 64). L'art de la divination n'était pas le seul qu'il ait pratiqué avec succès; car il se 
distingua comme chef de tribu, et c'est lui qui chassa les Cariens de la côte qu'ils occupaient (note 2: 
Pausanias, liv. VII, ch. III). Claros fut d'abord peuplée par une colonie de Crétois; c'était sans doute une 
tribu carienne; car les Cariens étaient Crétois, Pour augmenter leur population, ils s'associèrent des 
prisonniers thébains, auxquels l'oracle de Delphes avait ordonné d'aller chercher un asile en Asie. Dans le 
nombre était la jeune Manto, fille de Tirésias, qui devint l'épouse de Rhacius, chef de la tribu. Plus tard, 
ces Grecs appelèrent les Ioniens, et les Cariens furent chassés. Les traditions helléniques varient 
singulièrement sur l'histoire de ce devin. Quelques [300] poëtes placent en Cilicie toutes ses aventures 
avec Calchas. Le poète Callinus (note 1: Strabon, liv. XIV, p. 668) dit que Calchas finit sa vie à Claros, 
et que ses compagnons s'en allèrent avec Mopsus s'établir en Pamphylie. Sophocle attribue à ce dernier la 
fondation de Mallos, ville de Cilicie, et dit qu'on voyait près de la ville le tombeau de ce devin. On lui 
attribue également la fondation d'une autre ville de Cilicie, qui portait le nom de Mopsuestia, et qui était 
encore très-peuplée du temps des croisés.

L'art de la divination n'était pas héréditaire à Claros; on prenait ordinairement un citoyen de 
Milet, homme simple et sans éducation; on se bornait à lui dire le nom et le nombre des personnes qui 
venaient le consulter; il descendait alors dans une grotte dans laquelle coulait une source d'eau pure,
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dont il buvait; il répondait ensuite en vers analogues au sujet qui intéressait chacun de ceux qui le 
consultaient.

Ces détails si précis m'ont engagé à rechercher la grotte de Mopsus, et je l'ai retrouvée sans 
aucun doute dans la vallée voisine de Claros. En 1839, j'y suis retourné en compagnie de plusieurs 
voyageurs français, et nous y avons séjourné pendant quelques jours. Cette grotte est une cavité naturelle 
creusée dans le flanc de la montagne; elle est assez vaste pour être habitée à l'aise par sept ou huit 
personnes. Dans l'angle, du côté de la mer, on voit une masse énorme de stalactites, formées par la 
source qui a coulé pendant des siècles, mais dont l'issue a fini par s'obstruer. Au fond de la grotte est un 
escalier naturel, qui mène dans la partie supérieure. Là, nous avons trouvé avec étonnement un autel 
rustique et un caloyer qui a remplacé le devin Mopsus. L'encens fuma sur l'autel en l'honneur de notre 
arrivée, et des prières furent faites pour notre heureux voyage. Je crois même que l'art de Mopsus n'est 
pas resté complètement étranger au pieux anachorète. En effet, un serpent étant tombé du haut de la 
grotte, droit dans le sein de M. Herbet, nous fûmes fort effrayés de ce présage, et je consultai en secret le 
vieux caloyer, qui écrivit avec son calem ces quatre vers prophétiques:

,

.
Tout est solitaire aux environs de Claros, la foule des visiteurs ne vient plus apporter d'offrandes 

au dieu du jour; mais quelques pêcheurs grecs, qui cumulent quelquefois avec la profession de pirate, 
viennent de temps en temps mouiller sur cette plage, et le caloyer de l'antre de Mopsus, tout en leur 
offrant les ressources de son ministère, peut leur donner aussi des nouvelles des choses terrestres. Il y a 
des agas si ridicules!

La fumée de notre cuisine avait attiré quelques bateaux de Samiens, que je connais pour les plus 
hardis détrousseurs de caravanes que puisse offrir cette côte; aussi n'étais-je pas très-rassuré sur notre 
séjour dans un lieu désert et loin de toute habitation. Le jour suivant, au moment de notre départ, le 
caloyer fit encore un sacrifice, auquel assistèrent les Samiens. L'enfant qui remplissait les fonctions de 
thuriféraire encensa Méhémet, les pirates, les voyageurs, et nous dîmes adieu à Mopsus et au divin 
Apollon, après avoir toutefois rendu une dernière visite aux ruines de son temple.

Dans le principe, le temple et l'oracle existaient seuls; ils appartenaient au territoire de Colophon. 
Mais peu à peu une ville s'est formée, et les monuments publics n'étaient [301] ni moins nombreux ni 
moins riches que dans les autres villes. Claros est située sur un plateau qui domine la mer de plus de 40 
mètres. La ville est étendue en longueur, de l'est à l'ouest; les murs existent dans tout le circuit; on voit 
les restes d'un théâtre dont la cavéa est entièrement conservée; des terrasses, des bains, enfin tout ce qui 
constitue une belle ville grecque. Au milieu était le temple, construit sur une esplanade de rocher taillé au 
ciseau. Il était orienté de l'est à l'ouest, d'ordre ionique, et, si j'ai bien observé, il était diptère et octostyle. 
Il présente une particularité que je n'ai pas remarquée ailleurs; c'est qu'on n'arrivait au pronaos que par un 
escalier placé sur la partie antérieure, entre deux grands acrotères. Les faces latérales régnaient sur un 
soubassement continu. Ce temple, dont plusieurs auteurs ont vanté les belles proportions, n'était point 
achevé. Il a été renversé avec tous les temples de l'Ionie, et ses ruines sont aujourd'hui presque toutes 
dispersées. Notre siècle aura vu périr les derniers restes de bien des monuments sans en recueillir les 
vestiges. En avant de l'acrotère droit, il y a un puits dans lequel on descendait par un escalier de marbre. 
Je n'y ai point vu d'eau, quoique j'eusse jeté des pierres au fond; mais sa profondeur est très-grande, et 
j'avoue que je ne comprends pas comment il pouvait y avoir en cet endroit une fontaine d'eau courante, 
puisque Claros est situé sur un plateau isolé de trois côtés. J'avais dessiné la grotte de Mopsus; mais je ne 
levai aucun plan du temple d'Apollon, ce monument ne devant pas être publié.

A l'ouest de la ville s'étend une longue vallée, au fond de laquelle coule le petit fleuve Halésus, 
qui baignait aussi les murs de Colophon. Cette vallée, qui aboutit directement à la mer au sud, s'étend au 
nord jusqu'à un village nommé Zillé, qui est situé à plus de trois lieues de Claros; ainsi, il n'est pas exact 
de dire que Zillé est sur les ruines de Claros. Le village le plus voisin de cette ville s'appelle Djuwar; c'est 
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un amas de quelques huttes. Pour se rendre de Smyrne à Claros, on passe par Sédi-Keui (quatre heures), 
on va coucher à Mahaladji ou Bourboudja (note 1: On sait que beaucoup de villages d'Asie Mineure ont 
deux noms, le nom turc et le nom grec). Ce lieu a eu jadis assez d'importance. En allant droit au sud, on 
arrive après trois heures de marche à Tratsa, où sont les ruines d'une ville, tours, théâtre, murailles, mais 
aucun établissement moderne. Ce sont, à mon avis, les ruines de Métropolis. Ensuite on tourne à l'est 
pour gagner la vallée de Claros. Cette ville est sur le bord de la mer, tout au bout de la vallée (note 2: 
J'aurais voulu donner ici la description des autres villes d'Ionie, Téos, Clazomène, Erythrae, etc. ; mais je 
suis obligé, faute d'espace, de la renvoyer au volume suivant).

3. Arundell 1828
[305] opposite to the latter [Notion], also close by the sea on the right, is a large grotto, with a 

small well in it. I should have taken this for the oracular cave of Claros, if the villagers of Chilli had not 
assured me there was a grotto or cave above Giaurkeuy, in which were five or six marble pillars, and also 
a well. I took a guide, but we searched in vain; the entrance was said to be very small, and almost 
covered with low evergreen shrubs. We however found on the very summit of the hill a place evidently 
excavated in the rock, with steps still visible, as represented below; and near it in front several pillars of 
white and red marble, much corroded. Since my return, I have been assured by some Greeks who fled 
from Giaurkeuy before the massacre, that the grotto with the five or six pillars really does exist.

[306] Immediately below Chilli, a quantity of sculptured fragments are buried by the 
accumulation of soil, and hid by the thickets; and at the head of another valley or narrow ravine on the 
left, distant about half a mile, is an oblong rock, perpendicular on two sides, and of most difficult access 
on the others. On the top of this are remains of a very ancient wall, of large stones without cement, and 
within it remains of a much later date, called Agios Elias. A fragment of a Greek cross, near remains of a 
circular wall on the east side, confirmed the tradition of the later building having been a church. Besides 
some sepulchral vaults on both sides going down from Chilli to the sea, I remarked two fluted columns 
of large size, of white marble, almost buried in the soil. May not Colophon have been close to Chilli, and 
Claros near Giaurkeuy? Many very ancient vestiges are to be seen among the thickets, all the way, or 
nearly so, from Giaurkeuy to the sea; but they are not easily seen without some search.

4. Fontrier 1880b60

[189]
- .

190]

3-

                                                             
60 On trouve dans ce texte l'usage d'un iota périspoménisé renversé pour noter le phonème /j/ (yod). Cette graphie est encore 

signalée par A. Mirambel en 1939: Mirambel 1939, 7 et 23. Je dois cette référence à D. Bertet et J. Capelle.
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61 Je n'ai pas transcrit la note un peu longue qui accompagne cette phrase.
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Figure 1. Carte des côtes d'Ionie et d'Éolide réalisée par le comte de Choiseul-Gouffier 

(Choiseul-Gouffier 1782, pl. 117). 

                      
Figure 2. Carte de la basse vallée de l'Alès réalisée                       Figure 3. Carte de la basse vallée de l'Alès
    par G. Weber et publiée par Fontrier 1880b.                                   publiée par Schuchhardt 1886, 398.


